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• I U T S 

T É L É P H O N E 

être, ne pourra se soutenir et Titre dans 
les tempe noavsaux. 

Hais cette tâche incombe aujourd'hui à 
-la République et aux hommes instruits 
et hauttee qui la dirigent. Car il y a tou
jours des hommes dirigeants, et même 
des classée dirigeantes, quoique ce nom 
soit mal famé dans notre histoiae. Mais 
lorsque les dirigeante ne veulent pas, eh 
bien ! oe sont les astres qii font les ré
formes ; lorsque les savants ne consen
tent pas à réaliser les progrès dans For

ce sont les ignorants qui les réalisent 
dans le désordre I 

H e c t o r D B P A S S E . 

La rentrée du Parlement 
Paris, 11 janvier. — Aussitôt après l'élae-

débat sur la question du rachat des cham 
de 1er de l'Ouest et du Midi. Ce débat oc 
pera plusieurs séances. 

Il sera suivi par la discussion do projet de 
loi tendant à interdire l'enseignement a tous 
les degrés aux congrégations autorisée*. Le 
rapf 

ra rentrée. 
Enfin, la Chambre abordera l'examen d 

question du service militaire de deux 

i être déposé que 

LA POLITIQUE 

LEJJUT 
H est uwsu Hwaei ijuahte que la Chambre 

«H repoussas, l'une après l'autre, tontes 
•se praposssrOM d'impôt qui lui ont été 
présentées par le Ministre des Financée, 
fendant a augmenter te prix dos denrées. 
î»e ministre se reportait do café sur le 
pflrvre, du poivre sur la vanille. Que eaia-
> aores?l était délogé successivement 
de chacune de oes positions et rejeté en 
arriére on en avant vers oes réformes que 
l'on ne se décide jamais A accomplir si 
Ton n'y est obligé par la force des choses t 

Je n f̂finnerai pas qu'il ne soit passé 
{Ctr surprise, ici ou là, une augmentation 
quelconque, car on sait que la nature 
même de ses impôts est de se dérober 
aux yeux les plus attentifs ; la Chambre 
a bien pu voter certaines augmentations 
feat» le savoir, et le Sénat a pu les confir
mer eu se donnant l'air de ne pas savon'. 
nus je dis que les Chambres n'ont voté 
çon sciemment, explicitement, et en pleine 
lumière, auetmt; augmentation eux les 
Jixmeommattona. 

9 Cest un système condamné. On n'ose 
pus y avoir Neours, après discussion et 
à la lace du peuple des contribuables 

Mous avons renoncé, par une sorte de 
pudeur, à un procédé si ancien et ai corn 
Érode, qui faisait toujours porler surTes 
tomac des familles les plus nombreuses 
et les moins Sbrtu&ées, tes conséquences 
$es faiblesses des législateurs ou les sui
tes de la prodigalité des gouvernements: 

Ce système étant condamné, Il faudra 
dbfle en employer un autre. Cette porte 
étant fermée et verrouillée, il faudra 
ouvrir une nouvelle ou passer par la fe
nêtre, si l'on vent sortir d'une situation 
budgétaire qui ne sera plus tenable bien 
longtemps.Les vieilles méthodes de l'igno
rance et de l'arbitraire se trouvant hors 
d'usage, H faudra coûte que coûte, vouloir 
onfin Pégaiité et l'équité. 

Ce sera la carte forcée. Et H eat admi
rable que l'on ne se résigne jamais autre
ment à faire quelques-anes des réformes 
reconnues les plus urgentes et les plus 

.nécessaires. Tant que l'on n'est pas mis 
au pied du mur et obligé de se réformer 
par quelque nécessité impérieuse, 
'se réforme pas. Il y a des façons pli 
tibias de mettre au pied du mur les hauts 
administrateurs de la chose publique 
t^Ue-ci, après tout, est as-exdouce. Ce 
•&'©et pas une révolution,c'est tout simple
ment UD refus formel du Parlement de 
Suivre le Ministre des Finances dans la 
yole si séduisante de l'augmentation des 
impôts indirects. 

Mais je ne puis trop regretter qu'un 
ministre si habile, si expérimenté, et que 
fia dit plein de reswuroes, se prenne 
pae de lut mésne le bon parti de réaliser 
tes Beforasas et de chercher l'équilibre 
dans l'éqajrté 1 On nous a représenté M. 
Bouvier comme découragé par cette suite 
d» petits échecs, auxquels il pouvait bien 
s'attendre. Nous n'en croyons rien. M. 
Bouvier a puis de courage que cela. Il y 
keviendra l'année prochaine, e'est-a-dire 
cette anuée même ; et dans le 
budget, déjà à l'étude, je ne doute point 
qa'il ne rspreoue encore ou son café c 
aa cMeoiée ou «a v&mtie. 

Mais ee que l'on M saurait trop dépli 
. ter, c'est ce oourage A persévérer dans la 
routine ai cette opiniâtreté A ne pas 
réaliser le progrès, quand U est démontré 
•jajiiiiuwMii et aéeeesaire 1 Je pense qu'il 
•Atétédégue de M. Bouvier de chercher 
l'amélioration de nos floasoesdans l'essai 
loyal de l'impôt sur le revenu, sur le 
capital, sur les successions. 

Si les hommes de science et de rompe 
textes ne veulent pas le faire, avec toutes 
fee précautions désirables, ce sera donc 
EN ignorants et les malhabiles qui le 
fqaont 1 Et noaec que cela se passe près 
rené toujours ainsi. Las plue autorisés. 
•eux qui inspireraient confiance, ne veu-
bsnt pas ; toujours Ha se dérobant, tou
jours ris se reaerveot^vec un égoïeme in-
nweable ; et alors H arrive ceci, c'est que 
la tffonae eat tarte par les apprentie, 
puisque tes maîtres ae veulent pae f 

On a beesteonp patié de Oambette, oes 
Jasus «* '• on a rendu A aa mémoire des 
Sonneurs presque officiels, en présence 
des sain ME ii ou des ééiéguée des minie-
tess. On a prononcé pour la vingt-et-
sjuvème foie l'apologie de ce grand homme 

tnotée coeur et au généreux esprit. Sa 
itabie aiKMoetie,eepeadaai, serait dlmi-

sereeeeseinDiMetuv eouttfluer sa pohta-
«•» vers le but de justice marqué A la dé-
oWatieréputascaine. 

ÔAjnbesta voulait la reforme de rim
ant, h> euaugeiueot de acéré syetèeae eu-
Ouuae : déjà 8 s'était mis à l'oeuvre. 11 

Ë
te plue heust eentianeat de la juOiee i s cadeau de Ncsi le plut «msléarable qui ait 
a - . • « . . Wrtu»H» «ut AII b u d 1M L *** *»'* «n *«aérique eat celui doat s ttfne&cié 
tare, sans tnquêne, KK ou tart, la ^ i n o é B i h j^^wirnam Godderd f.ei,.. 
Miqoe ne pourra pas eonUnuer de aû-e <h> ' 

vivre, tft pourquoi méene.dtrai'ie »euwv ( j ' 0 r 

tuueila République/ Sans laquelle au> | H?,',-, 
ÇUD goateraeeseirt, çjuel %«ri puisse [ «rit bon usage dises a 

de M. Bertei 
dans quelques jours. En tous oas, H* le 
assez tôt pour que la Chambre puisse statuer 
avant les vacances de Pâques et qu'en cas de 
renvoi au Sénat, l'accord final des deux 
assemblées puisse intervenir avant mai pro-

A U S É N A T 
Bien que BOUS soyons è la veille de la ren

trée da Parlement, le calme le plus absolu 
régne au Luxembourg aujourd'hui. On aesent 
encore en pleine période de vacances. 

Quelques sénateurs seulement sont venus 
faire des pronostics, mais rien ne se dessine 
encore d'une façon bien ferme au sujet du re
nouvellement du bureau, car les groupes ne 

réuniront que demain ou après demain 

Failières, Présidée t du Sénat, a 
concurrent, et que la candidature 
nefoy Sibour, que nous avons déj 
estaBsurée pour la Questure contr 

Pour les vices-Présidents, le bruit court 

3ne des transformations s'opéreraient à la 
ernière heure. Mais on ne peut rien affir

mer pour l'instant. 
On dit que M. Peytral, vice-président sor

tant, ne se représenterait pas et que M. Loy-
det, président de la gauche démocratique, se
rait candidat. 

D'autre part, les transformations suivantes 
" opérées 

'orgetBol de Bostqi 
séance de demain sera de pure forme e1 

mt annoncer dés maintenant que la pre 
e'a l'ordre du 

celle dès bureaux de placement. 
On prononcera demain l'oraison funèbre de 

M* Turgis, sénateur du Calvados, décédé. 

Ï discussion qui a 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

peu plus de 12 
aller de Nagasaki SYokoham 

êtres"» rheu 

Eidea ne loi 
«s cheron 

tout par la 

beaucoup d 

périeures & 25 kilomèl 

l'Inde brltannl 

ilitttnguent 
._ r. »oa,oei- Les 
trè» confortables 

_ *'. 
fer allenuiDda 
e parfaite du permoanaT Les cbe l'intérieur des voitures. Les 

de fer italiens ne valent pas pipette, 
tandis que lee greos sont eu progrèn coostnnU. 

CM constatations sont extrartM d'une ren 
aeglaiee, laquelle ajoute que, sur le continent 
européen, aucun ohemin de 1er ne peut rivaliser 

îrieuse résulte des pre 

iat de Parie pour la 
ation générale en 1903. 
viande a diminue de 

Ctpsl de l'appro' 
atatittiqne de ta c 

ernq ou six krlos par 

Yandis que l'abbé Loiay èettt à la oongregnlio 
| du Saint Ofiea qu'il rétracte tout ce qu'il 

écrit de contraire au dogme, on annonce que te 
ouvrages de cet exégéte qoe l'Eglise a mis 
l'index vont être traduits eu italien et •> ilk 

eaé dono de la oemsure religiaiuie çomrae 

•aa'eiles ooodamnent. 
Vive ht coogrégatton de l'index* 

i ftfit IIS , 

On a oas Jours-et ooeduit au poite c 
qui étaft saou! comme plusieurs v 

qui faieait du tapage dans k rue II déclara i 

S u r-i, > 
On lui fU alors qeekjLiee obsarvauons aur la 

peu da respect qu'il « pour eou> titre. 
Sa »oîia des bahMcoiree, répondit il : poer 
noble, on n'en est pas motos homme t 
rino oermtaa I aiaalt pu ajouter l'agent qui 

pelle le marques de Wi 
t BoMe hii-méma i 

n Amérique eat celui dont a booeNcié 
1 hune William Godderd ' ' 

n giend'pAre, M, Willinn 

qui, aaéaae nrant du Baroéar, 

L'ELECTION SENATORIALE 
«3t l a Jr»X*a3a»-.e 

J O U R H A U X D S L r L L B 
L e Révei l d u N o r d , soue In signature de 

on rédacteur en chef Siauve-Evaiiav, après 

Notre confrère considère M. Scrive commi 
3 véritable vaincu car il a été sacrifié par soi 

i été le « guillotiné par persuasion t 

ligne du Parti républicain socialiste 
ouoi dont ce parti est pénétré de taira 
ont, échec a la réaction. 
sultats du troisième tour de scrutin son 

t retrouvées 
par Dcsittons, 
l «ur le non 

décisif. Si pareilli 
M Cbatteleyn n'a 

U T S S 
premier tour 
M. Tribourd 
disciplii 

compte, que les buit 
Scrive, au scrutin du 

L'élection d'hier est donc une leçon éclatante 
pour le « Bloc, a 

Elle démontre que pour faire ti . 
lide, il ne faut prendre que dus éléments capables 
de s'agréger et que c'est au péril delà Rôpuhli-
que même que certains rép 
substituer, dnns In constitu 

i p*r>-*j8«s les repu 

1 scrutin du 4 janvier 1903. 

i repiblicain! 

changera 
il peut être 1 

Le parti da !* 

i la-fnceg 

parti réactionnni 

a dos choses; i 
modifications iropor 

set vissé irrémédiable-

L a Croix cite des chiffres et cherche h 
établirquo le vote d'hier esst fait uniquement 
sur la question ministérielle. On a voté poui 

ufflef que le Nord vient 
es ministérielles. 

t formidable gif 
dans toute le 

le visage de 

effet, les éleo 

L'an dernier encore, grici1 a up faux masque 
de modiir.il.inn qu'il s'est • mitr -ssé d-1 i-i'j'd'r loin 

M. Potiô «ta» élu par U52 voix, 
e814 dunnées a M. So-i 

i de M. Tribourdau; 

'honorable M Scriv 

ntiniinistériel : <S84 v 
Voilù les chiffros, Messieurs du Dloc. 

croyons l'article signé de i 

A propos du désistement de M. Scrivo elle 

Eu se retirant au profit de 

, le dévoué et t! 

des conditions 
le plus do sulTr;igo' 
uirtidat leraoinslai ___ , 

conseiller général du canton Nord • 
- préoccupation perso 

primordial de i 

n'était guidé par 

de notre parti 
r . - . i - ii-ôts et c vegarda^il 

t suffisante du 

serait établie après 

affirmer pour expt 
luuue ae M uevsw" ~"1 

qu'il convenait d 
cou venait. 

Les g a r a n t i e s dés i rab les obtenues des 
progressistes ne sont pas indiquées. 
| Il serait pourtant curieux de connaître les 
engaffonuînts pris. 

En tous eus, les progressiste s aont en e 
moment dans les mains du parti réactionnair 
numériquement plus puissant qu'eux. 

Si l'alliance est faite, un pacte a été signé 

L'Echo d u N o r d 

discipline da 
iirti pt ourcasistP qui a entrainù (il faut sa 
oir tout lire) toutes la força de fofposition 
Jusqu'à In veille ' 

plus grand t 
iwli-ai l 

«dvp»»iaii-.>"i 
SO voix, et 

u parii eu canapé, — 

ujourd'h On pensera peut 
je aur lequel peu 
égués sétratorieux 

Le parti progr-ni 

force!*, aans au»* organe que le 
moyens 

„!,!„ 
ûhlf disciplni 

lee fnreee de l'opposition, 

d» 
ooneoréJe «t uYipaisesseat. » 

«nvieeU d adniker avec qsei soin YEcho 
•ignare de cataloguer a lea forées de ^osqw-

Elles s'ipperlent en la ciroonatance, lea 
forma de lu réection-clérieale. 

Si l'éa/ineie gêne ) Ec.^), le chose s'a pas 
gêné son candidat dont IVrectkm est due pour 

,rès largo part aux bomouMt de la Défi 
ckc et dr la Croùt, 

P R E S S E P A R I S I E N N E 
Voici de quelle façon sévère quelques 

iaux de Paris commentent l'alïrance 
ient de se faire entre progressistes et réào-

i ssaa-

L a L a n t e r n e 
dot des républicaioa 

Nord M. Trrtourdi.„, _ 
par le oesdidat de M. Mélioe 
Chatteloya. 

Noue doutons fort cependant que nos adver 

toriaJe du Nord M- Trrtourdau battu 

falotiaa, M. Chatteloya. 
w—i douions fort oe r . 

se réjouissent bruyamment de cette vii 
toire oar elle est le résultat de la plus abomina 
ble des trahisons et du plus vil des maquignon 

u moins l'avantage d'ouvrir lea yeux des rares 
éameyala» qal soaa «usera dames dea déclara-
ions de loyalisme républicain dea progressistes 
Ce« damiers ont été pris hier la main dans le 

ac. ris porteront la honte de leur inqualifiable 
rnhisoD fis sont les prieonaiera de la réaction; 
la se confondent avec elle. 

L'Action : 
Vuil.1 mi aesauHH progressiste élu psr la réao-

te mélinlate, 
i profit d'un de aee 

Nous sommes donc avertis que ce sera la régie rr la Fédération méliniste d'accepter las voix 
cléricaux, de lea quémander, de lea maqui-

guonner, et nous savons, par M. MéHne, les 
• litr'ii.i..n ,|.. r,t) marohé scandaleux qui est la 
eon dam nation de&uitive d'un parti. 

Les voUa. les républicains de M. Méllaol... 
les élts de la cléncaiile. 

Electeurs, vous vous souviendrez d a la journée 

i du département du Nord s 

l'élection du .-m.ii.i.ii | 
Ça, c'est l.i n, c-t voil 

!.'!» ni'-liiiistes ont b« 

iiliàs, cet derniers ne prennent pas la 
) jouer la comédie dans laquelle leora 

leur demandent d'accepter provisolre-

leurs éprouvent a atncnnr leur passion 
progrossistii^ .; c'est h la vie et a la uior 
ne peut désarmais séparer ceux que a 
liue, Bartbou ut Cie ont soleunellement u 

tre 1,198, il s'enorgueillit da n'avoir obtenu que 
dea voix républicaines. 

L e T e m p s examine & sa façon ras consé-
qn*uam 4« f «letstiou aénatohalâat il exotique 
en ces termes le désistement dé M. Scrive : 

Ou nous objectera peat-Hre que nous avons 
oublié une troisième hypothèse : le désistement 
de M. Cbatteleyn, qui n'avait que 4SI voix, en 
faveur de M. Scrive, gui en avait 720, le groupe
ment de toutes les voix modérées aur le candi
dat « libéral ». A cetto objection, nous répon
drons qus l'hypothèse fut négligée parce qu'elle 
est inadmissible, et que le mérite, lo très grand 
mérite de M. Scrive eat de s'en être rendu 

ie est en quastia 
i radicaux —n'o 

x-mémes, accepter dea rombi 

Cette sîmBle déclaration du Temps est indi-
rectementsn blâme contre le contrat déplo
rable qnëîés progressistes ont signé aveu les 
cléricaux. 

Nous ne connaissons paslo détail des enga-
aanUaBjul Sful réciproquement et signalés par 
• I>'fi-\"fr<; mais il saf/ît que ces engagements 
existassent pour que nous signalions ce pacte 

• façon défin 
le rejettent a droite 

Il résulte des appréciations de la presse 
républicaine régionale que l'indignation 
est grande parmi lea républicains de voir 
avec quelle tranquillité le parti progres
siste accepte maintenant le concours des 
réactionnaires. 

Ce n'est plus la marche parallèle de 
deux partis; c'est une véritable fui 
n'aura bientôt plus qu'un seul programme 
et qu'un seul drapeau. 

En présence de la redoutable coalition 
qui vient de se formes, les républicains de 
toute nuance ont le devoir de a'nnir étroi
tement et de resserrer plus étroitement 
encore les liens qui lea unissent les joo 
de scrutin. 

L'admirable exemple de diseipHue don
né par le parti clérical qui, à l'élection, 
d'hier a, d'un seul Moc, avec un ensemble 
parfait reporté ses 700 voix sur M. Chat-
teleyn, doit être médité par tous les répu
blicains. 

L'organisation politique eiiste chez nos 
adversaires et BOUS avoue pu en appréeàer 
les effets. 

H faut que la leçon ne soit pas perdue. 

L'expMrsion de» Liateévillai 

Paris, 11 janvier. — M. Joseph Rerneeh 
conaniaoiqtie lo texte de la motion dont il 
ftiaira le comité de la Ligne des Droits de 
Homme et du Citoyen : 

Le Comité 
Proteste contre l'expulsion de i'sbbé Deieor 

w« sa qujfciite d'Alsacien et de dépuké d'Hague-
MI aurait dû protéger et dont il eut suffi d'in

terdire ta conférence, a supposer que, dana ton* 
ton partis, la devoir et l'intérêt bwn enleutku di 
eew qui détiennent ou croient détenir la vérité 
p trtuqueou pnUoeophique, ne aoientaua d'apeé-
ler la libre dUcuMlan dea Idées i 

aoneidérantque le plepart des arrstéeeVwi-
pulMon sent motivés par lea optnioee de céNix, 
tantôt soaiehutM, tantôt catboliquea, qui en sont 
r s è t t ; 

Uonerdéreot >uve dcùit, U n / a pas de délit 

d'opinion at qu'en fait, U est illogique que Fax-
pression publique de certaines idées, joaéjse eu 
tnueses, mais lea i " 
de crtoyeuB francs 
verni et d'orsteun 

de la part d'ecrl 
rt pas enoyeas frea 

i pocroirs punîtes ubolia 

Considérant que cette contradiotion, at l'erM 
traire qui en résuflu, 
cipesde 1»»; 

sentie droit d'expulsion ou, touVau moins, 
tourent de garanties nouvelles cette procédi 
-l'exception. 

Ajoutons Incidemment 
conlrôres qualifient l'ai Oeuor de dé-

erreur. L'abbé 
Deieor est député de Molsheim Ersteim, o* U 

été éln le 16 juin 1903 par 11 TOI v MX contre 

DU té de Hoow 

Chronique de l'Enseignement 
IITÈMTS N PERSOMEL 

Dana sa première séance du 28 novembre 
r m la Chambre des dépotés a adopté an 
projet de résolution segoé de MM. Chaumat, 
Oornaoy, Carnaud. Peahjean, Poisson et 
Thierry-Cezes ainsi ooneu : a La Chambre 

aie la commiaeion du bodéjet de déposeï 
a nussitét spréa le vote du budget, son rap-
" port sur la proposition de loi tendant à aug 

monter le traitement et a réviser le classe
ment des instituteurs et des institutrices. e 
u cours de la discussion, quelques-une des 

mort me semblerott plut hummtne m* 
£ ***. La ffuillotme-ies $knaêiçues»o*$ 

1 là pour *• prouver - n'a jamais amemt 
une décroissance de faits criminel*. Lm 
assassins se disent ; a Ce n'est, apr» 
tout, Qu'une mauvaise minute à passer, 
.sitouiefoi* on nous pince l m Les travaux 
force* tes terrorisent bien autrement. 

Reste donc à savoir si le rôle de juiHo-
thteur dott être maintenu dans une so
ciété démocratique comme la nôtre, 
alors Que te fait de trancher une tète 

'est pas un exemple salutaire t 

CHRONIQuEJÉHERALE 
F r a n c e 

L u e u t i O d e M . V V . M ^ k - R o u « u * « 
Paria, 11 janvier. - L'état général de l'an

cien président du Conseil s'est amélioré depuis 
ee maMn, et lee médecine n'ont pas rédigé de 
bulletin de santé. Aucuns décision n'a encore 
été prise quant à l'opération chirurgicale, an
noncée comme imminente par nn journal,que 
nécessiterait le calcul biliaire dent souffre te 
malade. 

L e Consrrfca «Va M u n l c i p a l l t a i s 1 
ftOCBUiiNtea 

Paris, 11 janvier. — Ce matin, le Congrès 
entendu M. CoHy tasiler la quesnon de 

l'hygiène. L'orateur a vivement protesté con
tre ses collègues nationalistes duConaeil aoaai-

pal de Paria qui oat repoussé le rayloasent 
présenté psr M. Navarre, réglenaent 

adopté par le conseil 

Ce rapport n 
d'hygiène da la Seine 

l'eagsa truotion publique prit alors l'engagemetH de 
déposer son rapport après le vote du budget, 
et voîoi en quels termes il répondait, le 4 dé
cembre, a M. Bepmale : • Il est entendu, 
aioai que nous en avons prie l'engagement 
devant la Chambre, que ta commission de 
renseignement, dés que nstre rapport sera 
prêt, en sera saisie, pour qu'an accord ae fasse 
entre les deux commissions et qu'un rapport 
soit présenté devant la Chambre dans le cou-

Or, ce rapport que l'on pensait discuter pen
dant que le budget irait de la Chambre au 
Sénat n'a pas vn le jour. 

Les atermoiements recommencent et vous, 
que le malaise, dont certaines espérant 

belle parmi 
nué l'acuité, éprend de plus 

e déjé l'exprès-
que je reçois. 

mande t-
référendum alin de nous faire affirmer encore 
dea résolutions doux fois prises solennoelle 
ment? Nous desespérons, ii_écrivent d'autres 
collègues. Et d'aucuns, pluT amers on peut-
être plus . . . clairvoyant, ree disent qu'on 
nous mènera de projet en projet jusqu'aux 
prochaines élections municipales, qu'au der
nier moment on nous accordera alors on sem
blant de satisfaction, tandis que le Sénat s'ap-
prétera è rétablir le slaiu quo. 

Je ne sais ce qni doit arriver, maïs la 
situation présente me paraît demander de la 
par* de nos amis du Parlement et de notre 
comité fédératif beaucoup de décision et de 
vigueur. H n'y a pas À le dissimuler : {'effort 

et moins lea budgets offriront lea 
nécessaires à nous donner satisfac

tion. C'est pourquoi les défenseurs de no: 

11 me faut de temps à autre 

i leurs concitoyens. On vient 
de m'en signaler un dont lea exploita méri
tent d'être signalés. Furieux de ce que l'auto
rité supérieure avait frappé d interdiction lei 
locaux scolaires communaux et ordonné d'o/ 
tice la location de nouvelles maisons d'école 
et d'habitation pour les maîtres, 

i d'adultes, 
le craie, i 

leur enlève la jouissance du jardi 

: il demande le déplacement 
it de i'instkutrioi 

goût de ne pasappréoi 
del* 

Triste ; n'est-ce pas ? Et de 
tels procédés, je le crains bien, se continue
ront encore, tant qu'on n'aura pas donné à 
l'instituteur, un traitement raisonnable lui 
permettant de ne pas pi..ir de la perij de a 
émoluments accessoires qui le mettent h 
merci de vengeances souvent stspides. 

Cha r t e* M A R T B L . 

PROPOS D'UN SOLITAIRE 

été votée : 
Le Congres, après une discussion approfondie 
i cette question et l'exposé des cônanueus, 

toutes différentes, dans lesqueilea ae trouvent 
^alités pourvues d'un octroi; at-
i impôts d'aetroi sont en général 
i de proportion avec lea reesour-
ui les payefh ; attendu que don 
iérablea et difficiles a réprimer 
erception de cet impôt, nais que, 
té, il est a redouter que la «op

pression des octroie n'ait une répercasMen »e-

s élus a 

la suppression absolue des octrois e . 
France at leur remplacement par des taxes na 
pesant «u aoaune fuma sur Us tre veilleur* ; 

Que, de leur coié, las sociaiiauta ayaat ooaquis 
< pouvoir dans lee mnnieipalités doivent porter 

m a leurs efforts sur l'abofiuon des octrois et 
agir suivant lea circonstaocas toosésn au mieux 
de l'intérêt uea travailleurs. 

L ' a r r i v é e d u p r i n c e Lewitu-IVapo-

Le prince Loats-Napo-

t'armée 
envoyée au lendemain de la 

Mathilde, sa tante, annonçait s 
Paris pour le 1! janvier. Il était donc 

attendu par le Nord-Express qui entre a a jour-
hui, k 4 heures, en gare du Nord. 
Le prince n'avait pas été signalé de la 

frontière parmi les voyageurs ae dirigeant 
Paris. Aucun service d'ordre n'avait été 

_snisé à la gare du Nord, et la Sûreté 
générale n'avait pris aucune précaution sse-

Sur le quai se trouvaient de nombreuse* 
personnalités du parti bonapartiste. 

Le prince ae trouvait dana l'avant dernier 
wagon du train. A sa descente de voiture, il « 
été reçu par toutes les personnalités présentes 

i Vive Louis 1 

produit. M. Célastin 
rte : « Vive Louis I A 
a Cette manifestation 

Un petit incident 
Bosc crie d'une voix IOI 
bas Victor, le renégat 1 

Accompagné dn comte Primoli et du comte 
Laborde, le prince eut ensuite monté en lan-

dirigeant vers l'hôtel de la rue da 
i habite inomentanéuwnt la prinoaau' 

Ctotilde. 

L a n V i e n a e » I n t r o u v a b l e s 
Parie, 11 janvier. — Au ministère de la 

marine on est toujours tans nouvelles ds la 
Vienne et da croiseur Galilée envoyée k as 
recherchn. 

de l'enquête près 

d'Alger: 

ÏÏM Pu«é\ise d « M o r t 
La questionde ta peine de mort revi 

sur le tapis. Un argument 
nient d'être enregistré. Et U n'est pas à 
nèwttger cet argument-là. Cest M. DM-
bler qui le formule. Que dit-il, ce bon M 
Deioler t Ii prononce des parûtes ex
quises : * Je ne suie pas partisan de la 
peine de mort, mais U faut bien vivre, 
n'est-ce pas t » 

JW*. de Paris,puisqu'ainsi on le nomme* 
•répugne au métier de faire tomber des 
têtes. Mais M est fonetionnaire gouver
nemental ; et comme tel U entend être 
mspecté. Qu'on attaque l institution de 
kl guillotine! Le guillotmeur, lui, ne 
doit pas être mis en cause l 

Ma foi, pourquoi s'élonmraU-on du1décembre. Son P*«**« 
titre spécial de M Deibler: «exécuteur ^'mader.k^n^A^!'d 

f^^^^^' ï«tt,miw ™£ e?Y.^rj^.«ïr;r> 
ordonne tes exécutions. U ne fait que tes ««w r w et l'autre util aWre aiwnfaa T 

reetalre évidente*. Ces* in loi qni fait è j ,Z -_ 

son gré d'un inculpé un homme mort. Le général de CoruuHcr-Lu niaéèru 
Mats ee cri du cœur : a / / font bien] p ^ H j^rter. - La Conseil ésoensfe* 

vivre, n'est-ce pat f • n'est tout de même devant tesjuel était traduit te géaérs] i» Cet* 
pas à oublier. Cettalns le trouveront Bari«r Luciniére s **t rénai aujourduai. • 
humai*. La suppessian de la peine ttâ  Ugésésuase s'aat nas prussiue. 

autorités maritimes ds Toulon et 
i en vue ds retrouver la navire 
i BumtdeU, dont la capitaine a dé-
r rencontré ta Vienti" au cap Saint-

port français un paquebot quelconque. 
Quoi qu'if 

que la Vie/ 
Gibraltar et qu'elle 
point de la cote marocaine avokunant le dé
toit. La dernière ressource est de la chercher 
entre te Brésil et tes lies Canaries, où.comine 
le croient quelques marins, le capitaine Bar
bier a dû essayer de se porter pour entrer 
dans le courant des vente alizés qui le ramè
neraient vers Gibraltar. 

En dehors de cette hypothèse, Il n'y S plsa 
qumne cruelle inoertituje. 

Ce qui redouble l'aufoiase, o'ast en» le <3e-
lilèe, quoique muni d'apperetta ds télégraphie 
sans ffl pouvs • correspondra è une distanes 
de cinq cents milles, n'a pas encore envoyé de 
marconigramme. Cast donc ovull n'a rvau 

Parmi tes hypuuslaii mises sa asatu, Il aaT 
eet une qui mente d'être signalée : 

Un vapeur se dsux mille tonnaesx, dn port 
de Bordeaux, l ' IWte. eat parti <TOraa> S* 
décembre. Son passage k Gttreltéjr éav*v* 


